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Les enfants reconduisent leur professeur, qui est
leur supérieur, par l'dge, d abord, et par le savoir.

Si une fille ades maitres du sexe masculiu. la
mère, lagouvernanteou une femme de chambre
d'un certain age, assiste toujours à la leon.

Le prix des leçons étant convenu d avance, à
l'époque fixée pur les payer, on dépise la somme
due (envelop év, adres.-e nmaniusritte)ur la table A
écrire, à la pace du professeur Il serait impoli de
mettre cet argent dattn la main de celui auquel Il
est destIné.

Les parents parlent toujours aux professeurs de
leurs dlis on tlîles avec la plus pari lie plîitesse,
donnant ainsi l'exemple à leurs enfants et tétoui-
gnant, p..r ce m doyn, ele leur reconnaissance a
ceux qui enseignent un art, ou une scietce aux
êtree q ui leur motni les pl u chers. Le payement
tout sec n'est pae sutli-ant, il aut y ajourer une
gratit nde incere.

Un invite q uslquefols le profese4ur A dtner...
dans qu-emlue position qu'on ce trouve; il n'y a ù
cela nul Inconvénient, car nous euppsn qu'on
a choeil des gems reco.amnandables potur leur <ou-
fier l'dame ou l'esprit de ces entants. on peut égale-
ment faire quenques préeents au procitiseur. . e
pl us fier les accepteras '1le somt clelils et rtirout
offers avec taet. il comoprendra trées bien
qu'on veut lit prouver qu'npendanment du
prIx payé, on lui est encore redevable.

Le p. ofesceur, lut. eut ten u de Ne présenter con-
venablem-nt Vêtu: des hablis tachés, du litige
niéglige, une barbe longuc ferai en&t la plus mîaj-

imee itpresmiun sur l'esprit de l'étè-%e. il iut par-lera avec blenvellance,mnals d'un ton où l'on ente
l'autorité. Entin, la pi ma elteeuaire loyauté tui
commandera de ne jamais lais-er échapper, en sa
présence, un mot qui offenste une croyance, une
deitcatesi.e, ta morale.

Dans ce, rapports .ivec les parents, son attt ttde
aura toute la dignité voulue, si elle est auseI élut-
guée de la hauteur q ue de la platitude.

'ABRÉGER LES TRA VA UX, C'EST
PROLONGER LA VIE"

C'est une expression umversellement conn ue et
le grand maltre Duployé, de memamoire vivante, a
bilen fattue l'appmiquertA lasîé.ngraphie.Sous le titre "- Abréger les travaux, c'est proton-
ger la vie ". nous donnousmdu .horthand Moyatite
deNe-.Yark,.N.J., une partie d'un interessant
erticte, la pa opriété de ille 'Suruh liyne.

" Abréger les travaux, c'est prolonger lavie"
est 'sa dicton bien connu. Nos publica' iots font
t utes tl'élo.e dola sténographie. Etlîe dIsent tou-
tes qu'elle est essentilelle à l'avocat, au médecin
autmarchand, a l'industriel..à l'étudiant et, Ni
l'un veut considérer le point pécunlaire, au sténo-
graphe de profession, qui donne, et lt p.stée, etlustruction à esenfaits.Son priîmc.pal charme réside dans le fait qu'elle
épargee autant de temps qu'un le dit. L'anglalh
(c'est la mê-me chose pour le français) pour l'e-pel-
lation, est simplement contrefait, mais e'ept bien
fait. L'écrlurv ordinaire est trop longue aujour-
d'hul et si l.déchlittrable, qu'il ta ut se servir du
ciavigraphe...... .................................

L'ALUN

L'alutn, réduit en poudre très fine et Introduit
Nous cet état dans tilne dent creuse constitue un
rnmè ie excellent contre l'odintoalgfe produite pas
une care dentaire.

Après l'introcduction de la poudre d'alun dans le
creux de la dent, la uouleur se dissipe au fur et à
mesure que l'alun se diaout. Un répete I opéris-tion chaque fois q nue reparait la douleur, Jusqu'a
cequ'ellese dissipe démlinitl'ement. i.'emploi de
ce topique a encore pour ,vantage d'enrayer les
progres de la carle,dus f l'action destructive des
fragmentsallmentaires qui séjounent dans les
detls creuses et s'y putréfient.

L'AI un est doué de propriétés autiseptiques tres
prononcées.

Si l'on s'ennuie m créer quelques occupations
obligatoires; -ar l'ennui renu malheureux et seul
le travail peut le guérIr. Il y a toujoure aoyen ,te
travailler sinon pour Nol, au moins pour rendre
service a d'autres,

LE MIRACLE DES POISSONS
DE ST ANTOINE DE PADOUE (v)

(Pot*sIE INÉiDIcTE

Vous qui doutez de tout, même de votre doute,
t-esptitquc, ai plus tot abandonnez la route
Pierreuse de l'erreur, de l'outrage insolent,
Du démenti païen. du blasphnème sanglant.
J'apporte la lumire. A n toine de ladoue
Veut energiquement q ne désormais on lotin
La gloired us Ti è-Haut, son pouvoir Infini.
Pauvres pseudo-avants, hi-teurm de iminmi
A votre aise niez legcélestes orales
Et soyez confondus s'il vous faut dem miracles I
iA fleur de vérité toujours fructifia:
Dscendez dont le cours de la iarecchla
Puls contemplis en chu or, vile tourbe hé<ique
D'aveugles et de sourds, la mer Adriatique."

Sur la grève aussitt le peuple se rendit.
Le thaumaturge alors noblement étendit
Vers l'horizon ces bras et d'une voix tonnante
Cria: "Nombreux poionsme défiant la tourimente,
Vous à qui D'eu donnace pa'aisde cristal,
Glièae réfléchisant le monde sidéral,
Vous qui pftes indis échapper au délugeSans l'arte- de Nmoé, le supreme refuge,
Rendez, rendez ici grâces an Créate ur,
L'unique Roi des Itois, 1'ternel Bienfaiteur!"
Les habitants des eaux à ces mots s'agitèrent
Et symétriquement tous s'enrégia enttrent:
En avant les petits. les plus gros derrière eux,
Au centre les moyens. Spectacle merveilleux!
Ahicomme le pétillaient! Leurs mobiles nageoireslatt 'lent les glauques flots zébrésde lignes noires.
Oh ' lem mignona gentils! Un rayon d'or plongeant
Sablait d'un lin maica les écailles d'argent.
quels superbes renets d'étincelantes queuesFouettant ou caressant le-s mille vagues bleues!
Quels bronzes émîillés de phosphores, d'éclairs
SoI" I écume ou la moce, émeraude aux yeux pers!
Tels les feux granui lés du brillant antimoine.
-" Retre.-vous, reprit le séraphique Antoine.
Allez. je vous bénitr. .. lilte aux océans
4ut cachent aux mortels les abimes géants:
in jour,jour fort uné d'heureuse oneéitiance

Sut unir l'amour pur à la reconnaissance.

Aféeditez la eton. enntemi de la Fol:
L'hotuane doit obéir à lu divine lui!"

A. ELLIVrDPAC.
Août ti89.

PENsÉES

- La science est la probité d u talent.
- Connez-vous nux réflexions du lendemain.
- i ans les séparations, celui q ui part est le plus

vite consolé.
- Le désir de plaire nalt chez les femmes avant

le besoin d'aimer.
-C'est le mérite de ceux qui louent qui fait le

prix des louanges.
- Le vrai moyen d'adoucirses peines est de so u-

lager celles d'autrui.
- La délicatesse est aux affections ce que la

gràce est a ta beauté.
- Dévouer une ame honnête au remords est le

plus grand des crimes.
- La vie est une montagne qu'il faut gravir de-

bout et descendre assis.
- Placer l'espri t avant le bon sens, c'est placer

le sunernu avant le nécessaire.
-tin amour comme en guerre, le plaisir de

vaincre se mesure sur tes obstacles.
- On n'applaudit guere, dan 3 un cercle, q.. - le

gena d'esprit q ne i on croit a eoir.
- = P cur d'une jeune femme almante et éprie

est un sanctuaire d'or où rigae souvent une idole
d'argile.

( D'rant une cure aux baies d lmai, aims ser les bcis
de i Arièse, à l'ombre d'un boas toufu. jadremais de fréquents
appel à alisse de pmcheur à la igne quand soudain
me rappelai lhords de la Marechia et le célèbre
des poimons de St.Antioine de Padoue.

Ji-tai loin d'en avoir uant que ut devant mss Im. l
en vrai que je voulaisa plutôt les prendre que les catlàissr

J'ahandonnat alors mon resenu et Je gefoneat idsent
la podie ci-dessus au crayosa sur une feuille de pa= eaes-lsppe rudimentaire de mm criss et de mens hsa~s-.

(Note d'gtivedpwol.


